
Fernand Chaussebourg :
LE SENS POLITIQUE DANS LE SANG
lui  seul,  Fernand  Chaussebourg  avait 
autant  de  sens  politique  que  le 
Parlement  français  tout  entier.  Il 

connaissait,  mieux  que  les  experts  consacrés, 
notre  histoire  parlementaire,  avec  sa  trame 
anecdotique,  riche  en  vérités  humaines.  Il  la 
ressentait  souvent  mieux  que  ses  propres 
acteurs, ce qui lui valait de pouvoir la raconter 
avec plaisir, amusement, humour et sérénité.

A

S’agissant  de  l’histoire  des  dernières 
décennies  de  la Troisième  République,  il  l’avait 
lue dans les livres, durant son adolescence, mais 
il en avait trouvé une meilleure version ensuite, 
au  début  de  la  Quatrième,  en  observant  au 
Palais-Bourbon  libéré  ce  qui  restait  encore  du 
régime  d’avant,  reste  que  Pierre-Henri  Teitgen 
appelait  les  « sépulcres  blanchis »  pour  en 
dénoncer les prétentions et l’esprit de revanche.

La  Quatrième  République,  il  l’a  connue  de 
bout en bout, sans interruption, par ses activités 
quotidiennes dans  les  cabinets  ministériels  MRP 
et  comme  secrétaire  général  du  groupe  MRP  à 
l’Assemblée  Nationale.  Son  rôle  l’amenait  à 
découvrir  et  à  comprendre  la  plupart  des 
secrets du monde parlementaire, qui, à l’époque, 
était  aussi  le  monde  politique.  Au  moment  des 
crises, quand l’avenir s’installait sur les genoux 
des  dieux,  on  l’écoutait  comme  un  oracle.  Même 
ses collègues des autres groupes,  alliés ou de 
l’autre  bord,  venaient  le  consulter  quand  ils 
doutaient d’eux-mêmes.  Il  était le seul,  dans le 
personnel politique, à qui des élus de droite ou de 
gauche  venaient  faire  périodiquement  leurs 
confidences.

Sous  la  Cinquième  République,  le  Groupe 
centriste du Sénat en fit son secrétaire général, 
avec  mission  d’en  assurer  la  force  et 
l’originalité.  Ce  fut  pour  lui  une  nouvelle 
expérience  et  une  belle  série  de  succès.  Son 
ouverture d’esprit, la finesse de ses analyses, la 
pertinence de ses avis, son aptitude à créer des 
idées  lui  valurent  intérêt  et  réputation  dans 
l’ensemble  du  monde  politique.  Jusqu’au  sommet, 
puisque  François  Mitterrand,  président  de  la 
République,  l’appela  à  participer  au  Comité 
d’études chargé de rechercher un nouveau mode 
d’élection des députés …

l  avait  le  tempérament  vif  mais  non  pas 
violent. Il n’aimait pas l’affrontement direct. 
Il ne lançait pas de défi à son adversaire ; il 

le jaugeait et il attendait que l’événement lui 
donnât raison. Il travaillait sans effort, mais il 
avait  un  but.  Il  était  pressé  quand  l’heure 
tournait mais il savait être patient. Il se levait 
tôt dans un milieu où l’on se couchait tard.

I
Il  était  toujours  disposé  à  la 

conversation,  à l’explication,  à la négociation, 
mais il avait sa méthode, surtout quand l’enjeu 

était  d’importance :  commencer  par  un  sourire, 
garder ce sourire, avoir les yeux presque mi-clos, 
faire  parler  l’autre,  l’écouter,  éviter  tout 
mouvement d’humeur, s’abstenir de lui dire quelque 
chose  qui  paraîtrait  brillant  mais  risquerait 
d’être  pris  pour  un  aveu  ou  de  traduire  une 
faiblesse.  S’il  sentait  que  le  moment  de  la 
conclusion  n’arrivait  pas,  il  se  gardait  de  se 
montrer  déçu  et  surtout  d’approuver  ou  de 
désapprouver  la  thèse  de  son  interlocuteur ;  et 
celui-ci  s’en  allait,  satisfait  d’avoir  été  écouté 
avec  sagesse  et  bonne  volonté.  Fernand 
Chaussebourg  n’avait  pas  d’ennemis  dans  les 
couloirs  du  Parlement.  Même  ceux  qui  l’avaient 
abordé avec une certaine méfiance – en raison d’un 
désaccord politique ou d’une rivalité personnelle – 
ne regrettaient pas finalement d’avoir parlé avec 
cet homme qui semblait posséder toutes les clés de 
la maison.

ernand  avait  aussi  des  convictions  en 
politique ;  elles  étaient  nées  de  sa  foi 
chrétienne, de son caractère, de son instinct. 

Elles étaient solides comme les tables de la loi et, 
aussi,  dépourvues  de  tout  sectarisme.  S’il 
s’engagea dans l’action citoyenne dès sa jeunesse, 
ce  fut  parce  qu’il  recherchait  la  justice  et  la 
paix : la justice par la solidarité entre les hommes 
et  entre  les  peuples,  la  paix  par  l’union,  à 
commencer par une union des vieux pays européens, 
qui  serait  conduite  jusqu’aux Etats-Unis  d’Europe. 
Cette sensibilité, bien propre aux militants du MRP, 
le  Père  dominicain  qui  venait  de  l’accompagner 
pendant les quinze derniers jours de sa vie, au pied 
de  son lit  à  l’hôpital,  la découvrit  tout de  suite 
bien qu’il ne le connût pas ; c’est ce qu’il confia à la 
foule de ses proches et de ses amis lors de la messe 
d’intention qu’il célébra le 17 mars dans la crypte 
de  l’église  Saint-Léon,  sa  paroisse,  dans  le  15ème 

arrondissement de Paris.

F

L’absence de sectarisme dans les relations 
avec autrui  ne  signifie  pas  forcément naïveté ou 
passivité.  La  route  parlementaire,  à  l’époque  où 
tout  se  réglait  au  Parlement  ou  du  moins  en 
fonction des humeurs des députés et des sénateurs, 
était  semée  de  manœuvres,  parfois  simplettes, 
parfois  savantes,  très  souvent  tordues.  Fernand 
Chasusebourg  les  sentait  venir  comme  l’animal 
sent l’approche d’un tremblement de terre. Il était 
alors capable de monter des coups bien à lui pour 
leur  faire  barrage  et  déstabiliser  ainsi  leurs 
auteurs au moment où ils s’y attendaient le moins ; 
son  excitation  intellectuelle  et  sa  joie  de  bon 
ouvrier étaient alors à leur paroxysme. Avec le 
recul  du  temps,  ceux  qu’il  avait  ainsi  désarmés 
finissaient par reconnaître sa supériorité dans le 
genre et lui rendaient justice. On pourrait en faire 
un livre …

Avec le même esprit inventif, il consacrait 
beaucoup  de  son  temps  aux  élus  noirs  des 
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territoires  français  d’Afrique.  Il  comprenait 
leurs problèmes, qui étaient différents de ceux 
de leurs collègues métropolitains.  Il  savait où 
et  comment  leur  trouver  des  solutions.  En 
retour,  ces  élus  noirs  lui  accordaient  une 
confiance à la hauteur de leur gratitude. Ainsi 
l’accord  politique  qui  apparenta  durant  des 
années à l’Assemblée Nationale le groupe MRP et 
le  Groupe  des  Indépendants  d’outre-mer,  fondé 
par Léopold Sanghor,  fut-il l’œuvre de Fernand 
Chaussebourg.

Cette  collaboration  se  transforma 
souvent,  avec  le  temps,  en  relations 
personnelles  suivies,  avec  dîners  chez  lui, 
préparés par son épouse, Annette, qui était son 
principal soutien dans ses activités multiples et 
toujours recommencées  et  qui  partageait  avec 
lui  ses  convictions  et  l’intérêt  de  ces 
rencontres. Ainsi, Fernand Chaussebourg compta-
t-il parmi ses amis  Joseph Conombo, futur Premier 
Ministre  de  la  Haute-Volta  (désormais  le 
Burkina)…  et  toujours  membre  de  l’Amicale  du 
MRP,  en  2004,  à  87  ans,Jean  Aubame  (Gabon), 
Hubert Maga  (Dahomey),  Ndiaye Sidi  el-Mokhtar 
(Mauritanie),  Jonah  Ranaivo  (Madagascar), 
Sanford (Polynésie française)….

armi les convictions d'un républicain il y a 
l'utilité  d'être  vigilant  à  l'égard  des 
menaces  qui  peuvent  peser  sur  la 

République  et  l'obligation  de  combattre  les 
complots  montés  par  ceux  qui  exploitent  les 
crises nationales à leur profit.

P
Cette conviction-là, Fernand Chaussebourg 

a montré qu'il l'avait, elle aussi, comme toute la 
famille MRP, en mai 1958 : il fut un résistant sur 
le  front  politique,  sans  calcul  et  sans 
compromission,  face au putsch  politico-militaire 
déclenché le 13 mai à Alger…

Le  calme  revenu,  il  garda  sa  liberté  de 
jugement et d'action,  à son poste de secrétaire 
général du Groupe parlementaire MRP, ce qui lui 
valut  de  susciter  périodiquement,  et  pendant 
plusieurs  années,  l'intérêt  des  barbouzes  du 
nouveau  régime  pour  ses  activités  et  pour  les 
documents classés et déposés chez lui. Il y a des 
serrures  qui  s'ouvrent  sans  laisser  de  traces 
quand vous êtes absent…

Il n'acceptait pas  ces méthodes et c'est lui 
qui, en 1962, avec quelques collègues des autres 

groupes, réunit dans une "Amicale Républicaine des 
Attachés  Parlementaires"  les  secrétaires  des 
groupes  et  les  collaborateurs  des  anciens 
ministres  de  la  Quatrième  (à  l'exclusion  des 
communistes  et  des  gaullistes)  pour  veiller 
ensemble au salut des règles républicaines. Cette 
association  ne  fut  pas  déclarée  à 
l'Administration ; elle prospéra pendant quarante 
ans dans la clandestinité (devenue symbolique au 
fil des années), en recevant, plusieurs fois par an, 
dans  des  dîners-débats,  de  fortes  personnalités 
(une  centaine  en  tout)  des  mondes  politique, 
diplomatique,  scientifique,  culturel,  militaire, 
administratif,  journalistique…  Cette  ARAP  se 
donna plusieurs fois Fernand Chaussebourg comme 
président ; il avait les bonnes clés  et les bonnes 
adresses  pour  ouvrir  l'amicale  sur  le  monde  en 
changement et on avait du mal à s'en passer.

on   expérience,  basée  sur  soixante  ans 
d'activités et de relations au cœur du monde 
politique, avec en plus ses mandats électifs 

en  Poitou-Charentes,  valait  presque  une 
encyclopédie des remèdes, ne serait-ce qu'au niveau 
des méthodes, pour les casse-tête qui troublent la 
conduite des affaires publiques. Il le savait et il 
en avait une certaine fierté, bien légitime, mais il 
n'en était pas toujours heureux car il se heurtait 
à  la  colossale  ignorance  de  l'histoire 
contemporaine dans la nouvelle classe politique.

S

Récemment  encore,  il  avait  entendu  un 
dirigeant se  réclamer de Mendès-France et de  de 
Gaulle  tout  en  déplorant  le  retard  pris  par 
l'Europe depuis cinquante ans dans l'organisation 
d'un  pouvoir  politique  appuyé  sur  une  puissance 
militaire.

-  C'est  affligeant  !  me  disait-il.  Mais  que 
faire ?

Repose-toi,  ami  Fernand  !  Tu  as  bien 
travaillé. Les autres ? Ils feront avec. Comme nous 
l'avons fait ensemble, toi et moi – tu t'en souviens, 
ami Fernand ! – quand le vent mauvais nous cinglait 
le visage ?

   Jacques Parini (1)
___________
(1) Collaborateur  de  Fernand  Chaussebourg  au 

Secrétariat  du  Groupe  MRP  de  l'Assemblée 
Nationale  depuis  la  nomination  de  celui-ci,  en 
juillet 1950, jusqu'à la fin de janvier 1963.

et la fidélité.
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